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INSTRUCTION 

DÉTAÏLt-ÉE 

ftir la manière de ae sennr de PAppareâ 
à fapEur pour filer les Cocons. 

Il A simplicité de mon Appaceil m'araît hit 
penser qu'il était inntite d'en donner une des- 
cription ^ et d^dîqaer la manière de s'en servir; 
mû» plusieur* fileuis m'oot fait observer qa'ila 
étaient obli^a d'en confier le rain i des ma- 
noeuvres, dont le pins grand nombre avait besoin 
d'être guidés dans les opérations les plus &cile>, 
et qne daus les premiers joQTs de la mise ea 
activité de lenr âtatnie , exclusivement occupés 
des détails minutieux auxquels elle entraîne , il 
leur était impossible d'apporter la surveillaace 
nécessaire à la conduite de mon Appareil j'iU 
-ont donc pensé qu'il serait essentiel que je fisse 
une Instruction détaillée qui pût, pour »niî 
«lir«, conduire par U main l'ouviiei diargé d« 
«ett» muutec^on. 

A 



ConvBÎnca de la justesse de ces observatïoas 
tt des avantages que >fiouiiaieat ea leticer ceux 
qui se servent de moa Appareil , je me suit 
occupé de ce travail, et afin de le rendre àaa 
etim^^Ue anz oanïeitmAmeqmponiiiâ^ 
le lire , j'v pen emprunté Sa lang^ de la ^17- 
eiqaej et je ne me suis servi quedesexpresnont 
qui leur sont ^milièiei. 

Je joindrai à la suite de cette Instruction lea 
Rapports de l'Académie , de la Société d'Agri- 
culture et de la Chambre de Commerce de la 
ville de Turin; ils secviioDt de léponse ans 
diverses objections que peuvent &iie oen qni 
Vont pas encore adopté ma nouvelle nranière 
. de filer > ou qni contester^ent encoie les grandi 
avantages qu'elle procure (i).' 

Description et indication de toutes tes pièces 
qui coursent mon Apparàl. 

Fig. I. Vue perspective dtin Appareil chanf- 



( i) Je me propose de doiuiA une lecande édition 
dn Mémoire que je pu]>ttd,«tt i8o5, sur iMmojrdis 
de porfectionnei h filature des sues > dans laqôpUe 



(3). 

faut vingt basùswj pbcë «mt nabangiide i5 
mètres de long, et 7 loètroe 60 cestimàtiet 

de large (2). 

- A. Grande cave on cfaaadière contenaat 
l'eaa qui doit éoe nun en Anllhion ponr fonr- 
nir la vapeur. 

B. ' Foyv m cuine auquel s'attache, dans 
le fond à dioîte , la cheminée circulant autour 
de la grande cuve. 

C. Cendrier, dans lequel la griUe, où l'on 
£ut le tm, lepoae mr quatre {Hedt ou ■upporte. 

D. Tuyau en verre appelé niveau ieau , à 
traver» lequel od voit la baideur de celle con- 
tenue dan> la cuve. 

E. Vapomètre, tuyau en cuivre commu- 
oiquant par une douille avec l'eau de la grande 



cette iDimction recerra plui de d^nloppemant. 
J'e^ère qu'aidé du InmiirM et de t'expirience det 
ptemîera filenis de la France «t du cî-deraot ni- 
mont , cet Oumge sera plus dî^ d'ftre oSwt an 

PubUc. 

( 3 ) Lorsque les Fîlatmes ne sont pas constmitM 
d'Aprii ces dimennont, je donne i mes Apparais la 
finme U plut convenrfiie aux dispoiilicàtt du locdk 
A a 
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chaudière, et daoi leiiuel est une petite bohê 
eo cuivie, tiès-raince, surmonté d'un fil de 
laiton appuyé sur une planche giaduée j cette 
boîte flotte et k'élàre arec l*«aa qm étaaX com- 
fÔBiio par la grande expaonoo de la vapai» , 
cheiche à ■'échapper par ce tnyau} j'ai donnâ 
te nom de vapomètre à cet instmmnit, parce 
qu'il sert à mesurer la quantité dé la vapeur : 
l'iilévatioD ou l'abaissement de ce flotteur , indi- 
que à l'honune qui fait le feu , si la cuve fournit 
suffisamment de vapeur pour chauffer L'eau des 
.basunes. 

F. Saapgfm suteté , qui biase édia^er lit 
vapeur, lorsque son expansion est trop conti- 
iiah\e. 

G. Petite cuve, appelée cuve nourricière , 
adhérente à la grande par un jable taillé sur son 
fond supéfteat. 

, M. Rohinet par lequel on vide la petite cijve 
âans la grandi, 

J. Cheminée traversant la cuve nonrridère , 
et chaufbnt l'eau qui doit servir à remplacer 
celle que la grande a perdue, en fbnnôssant la 
Tapeur qui chanflé les bassines. 

h. Tube de ionte recourbé ep forme de dan-r 
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jfbîn, boulonné an couvercle de la grande cuve 
pai où passe la vapeur pour entrer dans le grand 
conducteur en fiinvre. 

M. Grand conducteur à vapeur. 

Fig. 3. N. Cintres «'attachant au-dessus 
grand conducteur par des brides en cuivre. 

Fig. 2. O. Rameaux s'atlacbaDt aussi paf 
des brides es enivre aux deux extrémités des 
cintres. 

fî^.'4. P. Robinets distribuant la vapeur 
dans chaque bassine. 

Fig, 6. Q. Tuyaux en foime de baïon- 
nettes, perces d'un grand oombie de petits trous > 
par où la vapeur s'ëcbappe, et se répand dao* 
toi^te'la capacité des bassines.' 

Fig, i. R. Caisse coostnate en planches 
minces et de Vois léger, ajant enviroa huit 
pouces de large (ou 5 onces mesure de Piémont) 
dans laquelle le grand conducteur à vapeur est 
introduit. L'on a soin de remplir cette caisse de 
chaiboD làlé , afia qne U cploriqu ne pàïus 
K perdre à traven-les ppRs dacuîVTe : l'on doit 
aoHÏ par la même raison entourer les cintres et 
les ram^x de paille Ué^aveo de' la ficelle et 
recouverte de lisière, 

A 3 
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S. Tringles en fec attacliéea su plancher.^ 
•eiTant à snàpeiulFe le grand conductear, 

1'. Robinet pooi vider ta grande cuve Ion- 
que l'eau est trop bonrbeiue j cette op^ratîOB 
ne se fait que très-raiement , et ne devient 
ndcessaire que daDS le cas seulement où l'on 
serait obligt^ de se Bervïi d'eau sale. 

Fig. 2. Y. Support des baasinea. 

Fig. 6. Z. Basaiue qu'on peut indïRifFeill-i 
ment faire en boU, terre cuîté,-ronte,oaciUTn 
mince. . 

X. Tanus en toile cousue à un cercle formé 
d'un gros fil de fer ; ce tamis est placé dans U 
bassine sur un rebord Baillant de 3 34 lignes: 
il sert à recevoir et à enlever les cbrysalïdes 
qui salissent l'eau par un trop long séjour' an 
fond de la bassme. 

An fond de la grande cuve j'ai fait pratiquer 
nn large ^ou appelé ramoneur, qui communique 
par une dotatlle avec la portion la plus basse 
de la cliemiau^e ; c'est de cette douille que s'é- 
coule l'eau qu'on a jeti^e dans la cheminée pour 
entraîner la swe qui s'y attache : cette ouver- 
ture doit toujoura leiter fermée pendant que l'on 
foît le feu s carj si était onverte, la com- 
bustion du bois ou du diarboa serait impaiMte. 
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AioJÙire de se servir de mon Appareil. 

La du jour ofi l'on se proposé de com- 
mencer la filature , od doit faire remplir la Cuva 
nourricière jusqu'à un pouce de son boid, et' 
la grande cuve jusqu'à l'endroit indiqué derrière 
le niveau d'eau, c'est-à-diie , qu'on ne laisse 
qu'un vide. ou cbambre à vapeur de trois onces 
trois quarts, mesure de Piémont] ou six pouces 
ds France. 

Les Robinets des bassines étant fermés ,' à' 
rexception des deux derniers, pour faire échap- 
per l'air canteuu dans l'espace vide de la grande 
cuve et du reste de l'Appareil , l'on allume 
le feu : on lui procure le plus d'activité possible/ 
jusqu'à ce que l'aiguille du vapomètre- soit 
élevée à ja plus grande hauteur marquée sur 
•on échelle. 

Mais pour se procurer le plus de chaleur 
possible avec la même quantité de combustibles 
donnée, il faut que le chaulTeur chaige la grille, 
aï c'est avec dtt charbon de terre, de manière 
i ce qn^l s'oit accumulé presque , tout sur le 
c6té Of posé à L'oureituie de ta cheminée , et 
■ A4 
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un peo sur le devant âe U porte : si c'est avec 
iii bois, il en disposera les morceaux transver- 
salemeat les aas suc les autres , afin que l'air 
poisse circuler au travers; car l'expérience, 
d'accord arec la tbiJorie , a démontré que pour 
opérer la combustion du bois ou du charbon da 
terre , il ^bit ^ue le courant d'ûr fourni pai 
Iç cendrier tùt le plus rapide poanUe, puiiqa^ 
alimente le feo en se brûlant en partie lui-même , 
et lui procure sa plus grande iotensïté. Il est 
donc . important que l'on tienne le combustible 
àé^gé de cendres, en passant de temps en 
tempi le f(roq;on on ringard par le cendrier 
oitre les barreaux dë la griUe, et non en le 
remuant par la porte du fojer , qui ne doit s'ou- 
vrir que. pour y introduire le combustible. Il 
importe de ue pas laisser ralentir le feu, car si 
on néglige de l'alimenter , l'ébullitfon de la 
chaudit^re diminue tout-à-coup; le vapomètre 
baisse, et indique an cbaufieur que la cuve ne 
fournit plus asses vapeur pour entretenir U 
chaleur des bassines. 

Si au bout de quelques jours dont le nom- 
bre peut varier suivant la position plus ou moins 
favorable du local où la cuve se trouve placée, 
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l'on e'aperçoït que la même masse de combusti- 
ble ae fournit plus la même quantité de vapeur, 
l'ûu devra ramoner la chemini^e , ce qui se 
fait aisément en y jetant de l'eau pour entraîner 
la suie : elle s'échappe par l'ouverture du fond 
inférieur de la cuve appelée ramoneur; il est 
aussi de temps en temps très-convenable de ta 
lamouer par le moyen d'une ficelle à l'extré- 
mité de laquelle oa aura attaché une boute de 
plomb ou de boisj tjuc l'on fuit desceudre par 
le liaut de la cheminée ; celte boule arrive au 
trou du ramoneur par où on la reçoit. On peut 
aussi attacher un bouchon ou petit paquet de 
bruyère ou de paille au milieu de cette ficelle , 
et la tirer alterualivement du haut en bas et 
de bas en haut. La suie qui était adhérente aux 
parois intérieures de la cheminée, se détachera, 
le cuivre sera mîa à nu ; ce qui te rendra plus 
perméable à la chaleur. 

Lorsqu'on observe que l'eau de la grande 
chaudière est diminuée d'environ une deroi-once 
pied de Piémont , ou ud pouce environ , mesure 
de France , it faudra faire faire un quart de tour 
h la clef du robinet de la cuve nourricière; l'eau 
ie ccUe-ci desceadia dans la graade cu^ e d'uoô 
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maniâie presque insensible > elle lemplaceia 
ceUe évapoi^e sans arrêter l'ébnllîtion : si la 

personne chargée de (aire le feu est un peu at- 
tenlive , elle pourra sans pelue maintenir l'eau 
dans les deux cuves, presque toujours à la même 
hàuCear. 

" Le premier jour il Taudra qnatre heures pour 

que l'eau ,de la grande chaudière soît mise ea 
ébultltion ; l'on ouvrira alors les robinets des 
bassines , et l'eau en sera échauffé eu vingt 
minutes. 

Les choses 4tant aiiui£ipoi^, l*on se Hou- 
vera dans la même position que à l'on arait filé 
^la veille , puisque l'eau de la grande cuve et 
tons, les coips enviionnans se tronreiont 

Le lendemûn matin l'on remettra le Teu une 
heuie avant que les ftmmes neunent filer , et 
l'eau des bassines aura acquis le degré con- 
venable à la battue des cocons; ce degré de 72 
à 75 se fera aisément reconnaître par la très- 
forte agitation de l'eau ; c'est aussi celui vouln 
four AouîUanter les cocobs lorsque les grande» 
^laleurs en ont trop duiù la gomme , et que la 
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fileuse est obligée, pour la ramollir , d'en jetet 
dans sabassiae la porlion deat'mée à être Blé9 
'dans le quart ou le tiers de la joaraée. L'une on 
l'autre de ces opérations terminée , l'ouvrière , 
avant que de filer, devra fermer à moitié le loU- 
net de aon lameao , pour rëdtûie la cbalenr do 
l'eaa , et ne le lonvrira qu'on instant avant de 
commencer une noimUe banne. 

nosienri fileuses prenant poni FébnlUdon cà 
petit mouvement qu'éprouve encore l'eau , même 
après avoir tourné à moitié la clef du robinet , 
s'empressent (!e le fermer en plein, afin de l'ar- 
lëter; elles dtent par ce moyen toute communica- 
tion avec la vapeur , etze&oiâisMnt trop l'ean ; 
ce qiû fût peidie on temps précienx pour la ré- 
cbani^. Cette agitation presque insensible n'est 
due qu'i la ■orâe delà vapeur , ato traver» det 
petits trous de la baïonnette , et n*a lieu que 
lorsque J'eau est au degré convenable pour filer; 
et si elle est trop froide , la vapeur , en se con- 
densant subitement , fait un bruit semblable à 
eelm occauonné par l'immeision ^nn fer touge 
dans l'ean : ces différentes situations de l'ean 
des basùnes serviront de règle Jk la flense, soit 



pour &iie la battue , soit poui filei an iegtê di 
chaleui convenable (3). 

- Je croii aiusi devoir KCDminaiider de flt 
Jaiiius.f«nnettre & la fiteoie'dei^glwlsâegff 



(^} I.a filcuGC pouvant i volontâ i£glcr la chaleur 
bassinée, et les cocons trempant continuellement 
dan» une eau qui a le degri de chaleur le plus propre 
i la dintJuijon de leur gomme, il en insulte , i." 
(jue, le brin s'en ditache avec plu» de facilité , ca«»8 
plus Tarement, cr rend motiig considorable le diclMt 
produit par ' lai iiéqtieate* battuei qua la filaiiw est 
pblîgje<Je &îre pour en raniaiMT les bouU. 

Que la rente des soies (buniies par les cocons 
excède 5 pour loo , ( Koyej les Rapports d-joints , 
pagi 54. ) quoiqu'elles totent d'une iiatnre plut M- 
gire , ou d'une mandre pigSdateuT spjdfique , puifr 
que les grèges filées de six â sept cocons, ont donné 
un organsin du titre de 3S deniers , tandis que celles 
filées par ma méthode n'ont été qu'au titre de 5i 
quatre ânquiimes ; (.J^ty^ la page t4 dm mêmes 
Rapports. ) d'où î) suit !|ue le produit est plus evaih 
tagciix i la teinture , comme oa peut encore la f oir 
l ia page i6'des mfimés Rapports. 

Il faut attribuer ces dii crs bénéfices i la qualïnS 
qu'acquiert l'eau par la condenialion de ta vapeur 
dans les basùncB. Au reste , tous ces résultats sâta 
conlîrmjs parles expériences faites en grand, depuis 
-Cette époque', danS les Hlaturei les plus considjraUes 
de la Fronce et du d-derant Fjémont. 
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de chaleuide sa bassine par de l'eau fitot(]e;caiil 
ealaisO de coccevoirqa'yrinslaut où eileU jelte, 
la gomme des cocons (jui était en liiaaolution , 
ae trouve fortement condeDsée par cette transi- 
tion d'une lempéralnre à une autre, son btin ne 
ae dévide et oese détache qu'avec décliirement , 
ce qui le fait casser plua souvent, et couvre la 
soie de petîtefl bonnes appelées bouchons. Ce 
lenouvellement d'eau pouvait Cvre nécessaire 
dans l'ancien procédé pour donner de l'éclat i 
la couleur de la soie ; mais il est inutile poui 
le mien ( 4 ). 



(4) Le jugement lin Jury, cbargd d'examiner les 
produits de l'industrie française , i l'exposition da 
1806 , confirme cette vérité. En Toici tes teimes : 

Section première- Soie grèges. 

56. M. Gcnsoul. 

Ce Négociant a imaginé un Appareil pour échauffer , 
au moyen de la vapeur , l'eau des bawnes oil les 
cocons sont mis pour itce fiUs. 

Cet Appareil présente trois avantages majeurs : 

1 . ° 11 se ^t une économie conndérablc sur le com- 
bustible. 

2. " 11 est facile de régler la tempéiature da la 
manière la plus favorable , pour conserver la force el 
les autres qualités, de la soie. 
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L'eandes basaioes augmente et se TeDCit»!eUéi< 
cmtîimeUeineiitpai la condemation des .Tapéan^ . 
BDpmnt de lui^ùei^pandies et cet effet pi»-; 
cnre à ma nouvelle méthode , un des giaadft 
avantagea qu'elle a aui l'ancien procédé. 

Les tourneuses changeront l'eau des bassines,, 
en remplissant seulement à deux doigta au-i 
déesoite de leur bord , après que le quart ou h: 
tiers de la journée sera fini , aîosi que cela «a. 



5 * La s^B tirfa, an taojta 3a cet Appareil i e«t 
extrêmement pure , et n'a point cette teinte teme que 
l'on Ecpcrçoit preeque toujours dans Ua soie» tir^es- 
pai le procédé ordinaire ; teinte qui se reconnati en- 
core apris la teinture , sur-tout dans les nuances dé- 
licates. 

M- Geiuonl a enroyi des Jchautillons filé* par «on 
nouveau procédé , dans ta maison de Connaux , Dé- 
partement du Gard i Us sont très-beaux , et remar- 
qnaUet par b paietf da W teinte. 

Le Jury regarde comme iris-important les perfeo- 
tionnemens qui s'appliquent aux préparations primi-' 
tives d'une matière première , parce que l'eflet de ces 
perfectionnement se fait eenùc dans toutes les brancljes 
et dans tous les degrés de bbiication où cette matière' 
est emplt^éa. 

Ces «uindérations cmt détamiiné le Jury à voter 
pour M. Gensoul une médaille Ï'ot. 
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ordtouiementj et nettoieroot les baîouoet- 
tes i dau les trons desquelles il pouiiait être e^- 
tié des fiUmens de loîe , si «ni-tout la £ieute 
u'a pas eu le aoia de les détacher avec son peUt 

Les lépaiatioiu de cet Appaml ne dolveat 
doDoei aucune inquiétude au propnétaiie- Ce 

n'est point une machine proprement dite; il n'y 
a ni ressorts, ni eogreuages, ci frottemeot teu- 
daQt à tout détruire : ce se sont ici que des coa- 
daita à vapeur , qui ne suppoitent aucun elTort ; 
et si la cuve est d'une difficile construction, 
^est que l'ai voulu que tontes les pièces qui la 
composent fiusent établies avéc one telle ptéci- 
eion, qnettionuiie le moinsbabile pfltsans pane 
la monter et la démonter. Les brides qui ea 
unissent les parties , étant percées avec une 
très-grande exactitude, on peut in diffère misent 
les assembler sans qu'il soit nécessaire de le« 
repairer; d'ailleurs , s'il arrivait quelque acci- 
dent à la cheminée pendant les jours de tra- 
vail, ce ^tu fera très-rare , elle est construite 
de manière à pouvoir attendre le premier jour 
de lepoi , et mëqie jusqu'à la fin de la filature , 
•aas que l'eau qiu s'échapperait piùsie jamû» 
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éteindre le fen , ni même èD raleDtïr l'activité 
paisqu'elle aonirait par le ramoneur; et dan» 
ce cas voici les moyeas propres à reconnaître 
facilemeat la pièce par où l'eau s'écoule. On ou- 
vrira [e robioet de décharge de la grande cuve ; 
une personne ae placera près de l'endroit du ra- 
moneur, et àl'instaDt oii elle s'apercevra que 
l'eau cesse de couler , elle fermera le robinet ; le 
niveau intérieur de l'eau de la cuve indiquera la 
place de lachemiQu'equi abcsoin d'Être réparée: 
nn ferblantier ou chaudronnier en fermera l'ou- 
verture avec une simple goutte d'étain ; et sî 
quelques accidena étant arrivés aux conducteurs, 
ceux-ci laissaient échapper la vapeur , on y re- 
médiera de la même manière : l'on peut même , 
lorsqu'on n'est pas à la portée de se procurée 
de suite un ouvrier, le faire soi-même avec un 
mastic composé d'un peu de fleur de farine de 
teigle , délayée avec du blanc d'œuf , qu'on ap- 
pliquera sur l'ouverture qu'on veut boucher , en 
ayant soin de le couvrir de papier on de vieux 
linge serré avec du gros fîl : ce masticpeut durer 
des années entières , sans être obligé de le re- 
aouveler. 

FIN. 
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